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La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
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l  Editorial  
 
5771 : Hanouka la fête de la Guéoula ! 
 
A Youd Teth Kislev 5771, un moment chargé en joies et 
Farbrengen, nous avons fait ressortir le Roch Hachana de la 
‘Hassidout qui est comparée à l’huile dans le Dvar Mal’hout, et 
c’est cette même huile qui va nous permettre de comprendre et de 
pratiquer une fête de ‘Hanouka totalement au dessus des limites 
de la nature. 
 

  
Une fête en dehors de toutes les normes pendant laquelle le Rabbi Roi 
Machia’h va conquérir le cœur de tous les Juifs et celui des non-Juifs pour y 
faire pénétrer la lumière de l’Essence divine, en chacun et chacune, dans les 
endroits les plus élevés comme les plus bas. Chacun est prêt et déjà, pointent à 
l’horizon, les lueurs enflammées de la délivrance, de la Guéoula, celle qui ne 
sera plus suivie d’un exil, c’est à dire, la délivrance que l’on appelle « véritable 
et complète ». 
La lumière de ‘Hanouka est la plus puissante d’entre toutes les lumières car 
c’est la plus spirituelle de toutes les fêtes. Au point que la ‘Hassidout est en 
évidence partout, tous la connaissent et tous la reconnaissent. Chacun 
comprend qu’il en a besoin et qu’elle fait partie de sa structure interne. Car 
elle met en évidence la bonté que chacun porte en lui et avec laquelle il 
illumine la parcelle du monde qui lui est impartie.  
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Ce que fait Yossef, le juste, celui qui est passé du stade le plus bas, celui 
d’esclave hébreu, à celui de chef d’Etat, un événement qui n’a pas son 
précédent dans l’histoire. Un sage de dix-sept ans qui va montrer au monde 
entier par son Bitoul, son humilité, que rien ne peut faire entrave à la parole 
de D.ieu qui courre et va s’accomplir rapidement, comme dans l’histoire du 
rêve de Pharaon. 
 

  
On retrouve Yossef beaucoup plus tard, à notre époque et entre temps, il a pris 
la direction du Peuple Juif, il accomplit miracle sur miracle sur prodige et 
détruit l’Egypte d’aujourd’hui pour en faire un assemblage de bourgade alors 
qu’il était la deuxième puissance mondiale, la Russie… 
Il s’agit de Yossef Its’hak, le précédent Rabbi de Loubavitch, Machia’h Ben 
Yossef comme l’a surnommé le Rabbi actuel, le Machia’h Ben David. Et c’est 
ce même Yossef qui va annoncer au Peuple Juif que le temps de notre 
délivrance est bien là et que nous avons terminé le travail de purification du 
monde. Pourquoi s’appelle t-il aussi Its’hak ? Parce que la délivrance est avant 
tout une délivrance de toutes nos peines et que va surgir du fond de nous, un 
rire que l’on avait depuis longtemps oublié, celui de la Guéoula. Et lui aussi 
nous montre que la parole de D.ieu courre et va s’accomplir dans les plus brefs 
délais, la parole qui annonce la délivrance véritable et complète. 
Or Miketz veut dire « à la fin », et le Dvar Mal’hout nous explique qu’il s’agit 
bel et bien de la fin de la Galout, de l’exil et de plus, il s’agit du début de la 
Guéoula. Exactement la période dans laquelle on se trouve. Et rien n’y fera, 
nous arrivons dans une ère de bonheur absolu pour notre Peuple, c’est le 
moment pendant lequel nous serons tous unis entre nous et en même temps, 
unis avec le Créateur. 
Ce que nous devons faire maintenant est de nous réunir encore plus lors de 
réunions ‘hassidiques, des Farbrengen, des moments d’éternité pendant 
lesquels nous chantons et dansons, allumons les bougies de ‘Hanouka et 
parlons de notre Torah et de notre Roi, le Roi Machia’h et nous nous écrions 
tous dans la plus grande joie : « Vive le Roi Machia’h Now »… 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
CHABBAT MIKETS  

ROCH HODECH TEVET 
30 Kislev 5752 

 
 

Je l’ai oint de Mon huile d’onction 
 
La nouveauté des jours de fêtes de ‘Hanouka par rapport aux autres 

jours de fêtes, est que lors des autres fêtes (et de même pour les 
Chabbatot), il y a une obligation de consommer un repas dont la majeur 
partie est constituée de pain et d’eau, mais aussi de viande et de vin. 

 

  
Ce qui n’est pas le cas de ‘Hanouka : « la majorité des repas que l’on y 
consomme sont des repas facultatifs car les Sages n’ont pas statué de festin de 
réjouissance (Choul’han Arou’h 670.2) », mais « ils en ont fait des jours de 
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fêtes de louanges et de reconnaissance (Chabbat 21b) ». Et l’essentiel de ces 
jours de fêtes sont l’allumages des bougies qu’ils ont fixé à propos du miracle 
de l’huile (Rachi). 
Et l’explication de ceci est que le miracle de ‘Hanouka tient dans la victoire sur 
les grecs qui ont voulu : « leur faire oublier Ta Torah et les faire transgresser 
les décrets émanant de Ta Volonté (liturgie de ‘Hanouka) », il s’agit d’une 
victoire spirituelle (contrairement au miracle de Pourim qui était de sauver le 
Peuple Juif du décret d’Aman portant sur le corps des enfants d’Israël. Et de 
même pour le miracle de Pessa’h pendant lequel les enfants d’Israël ont été 
sauvés de l’esclavage d’Egypte), c’est pour cela que le miracle n’a pas été 
célébré par la joie d’un festin qui est lié au sauvetage du corps, mais par 
l’allumage de bougies, comme il est dit : « Une bougie de Mitsva et une Torah 
de lumière (Proverbes 6.23) ». 
 

  
Nous devons tout d’abord comprendre le sens spirituel des objets matériels 
par lesquels ont été célébrés les jours de fêtes, le pain, l’eau et le vin (pour les 
repas des jours de fêtes) et l’huile de l’allumage des bougies de ‘Hanouka. 
Il est dit dans Likoutei Torah sur le « Cantique des cantiques », que le pain, 
l’eau, le vin et l’huile font référence à différents niveaux de la Torah : le pain et 
l’eau sont la Torah révélée, le vin est la Kabbale, « le secret », le côté caché de 
la Torah et l’huile fait allusion au « secrets des secrets » de la Torah. Or, l’huile 
ne peut se boire seule, mais uniquement lorsqu’elle est mélangée avec d’autres 
aliments, de plus elle surnage au-dessus de tous ces aliments, elle fait donc 
allusion au « luminaire de la Torah », l’intériorité de la Torah. 
Et le dévoilement de l’huile, « les secret des secrets » de la Torah, lors du 
miracle de ‘Hanouka, s’opère lors de Youd Teth Kislev, le 19 Kislev, car à 
compter de ce jour a eu lieu l’essentiel de la « diffusion des sources du Baal 
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Chem Tov, l’enseignement de la ‘Hassidout, l’huile de la Torah, vers l’extérieur 
(Torat Chalom p.112) ». 
Tout ceci est relié avec la Parachat Mikets, car le nom de la Parachat : 
« Mikets » est relié avec « Kets HaYamim, la fin des jours (Or Hatorah) », la 
fin de l’exil et « Kets HaYemin, la fin de la droite (fin du livre de Daniel) », 
c’est-à-dire le début de la Guéoula, de la délivrance, le mot « Mikets » peut 
aussi signifier « au commencement (Ibn Ezra – Chela’h 13.25) ».  
Et l’on doit dire que ces deux notions « Kets HaYamim » et « Kets HaYemin », 
la fin de la Galout et le début de la Guéoula, sont tous deux reliés avec le 
dévoilement du Chemen, de l’huile de la Torah dans notre génération, car on y 
trouve la domination de l’obscurité, d’une part, et le rapprochement de 
l’arrivée du Machia’h, car l’augmentation de l’obscurité est une preuve de la 
fin de l’exil (Kets HaYamim) et la proximité de la venue du Machia’h, est reliée 
au début de la Guéoula, de la délivrance (Kets HaYemin). 
 

  
De plus, puisque notre génération est la dernière de l’exil, la fin de l’exil, et la 
première de la délivrance, le début de la délivrance, nous nous trouvons dans 
des jours choisis pour appartenir à la délivrance. Que ce soit du côté de la 
Paracha Mikets (Kets HaYamim et Kets HaYemin) que du côté des jours de 
‘Hanouka qui ont été fixés suite au miracle de l’huile, qui appartient au verset 
« Je l’ai oint de Mon huile d’onction (Psaume 89.21) » et plus précisément en 
ce Chabbat de ‘Hanouka, car le Chabbat est lié avec la Guéoula (le monde 
futur qui est entièrement Chabbat – fin du traité Tamid), comme fixé en cette 
année, après la cinquième bougie, jour de la seconde délivrance de l’Admour 
Hazaken, et en ce jour de Roch ‘Hodech qui désigne le renouvellement 
d’Israël, « qui vont se renouveler comme la lune (Sanhédrin42a) », lors de la 
délivrance véritable et complète. 
Et dans les sujets qui rapprochent la délivrance dans la réalité de manière 
dévoilée, nous devons nous renforcer dans la foi, le désir et l’attente de la 
venue du Machia’h au point que ce soit visible sur nous, car tant que le 
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Machia’h ne s’est pas dévoilé de manière concrète, on ressente que le manque 
s’est introduit dans notre vie… 
De plus, et c’est le principal, il nous faut rajouter dans l’étude, la diffusion de 
l’intériorité de la Torah, l’huile de la Torah, d’organiser des réunions 
‘hassidiques joyeuses et donner l’argent de ‘Hanouka (avant ou après 
Chabbat). 
 

  
Et que soit Sa Volonté, avant même que l’on rajoute dans tous les sujets de 
‘Hanouka, que le Saint béni soit-Il nous donne concrètement notre « Argent 
de ‘Hanouka » (pas seulement comme un cadeau, mais bien comme le 
règlement d’une dette) car « Israël est un jeune et Je l’aime (Oshéa 11.10) » en 
amenant ce qui nous est le plus urgent et le plus indispensable, la Guéoula 
Haamitith VeHachléma, la délivrance véritable et complète par l’intermédiaire 
du Roi Machia’h et grâce à lui la « ‘Hanouka (inauguration) » l’inauguration 
du troisième Temple qui descendra déjà construit du ciel (Rachi et Tossefot 
sur Soucca 41a) et le jeûne du 10 Tevet sera transformé en jour de fête et en 
joie comme il est dit : « Ainsi parle l’Eternel, D.ieu des Armées… le dixième 
jeûne sera pour la maison de Yehuda, un jour d’allégresse, de joie, transformé 
en jours de fêtes (Za’haria 8.19) ». 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
La photo qui révolutionna  
les mentalités… 
 
L’histoire qui se présente à nous a déjà été largement publiée et a 
réveillé une vague de surprise dans le monde entier. Le héros de 
cette histoire est un enfant du nom de Hillel Kohn (Cohen) de 
Jérusalem. Hillel séjournait à cette époque au Beit Machia’h, c’est 
à dire au 770 de New York pendant les fêtes de Tichri 5764-2004. 
Alors qu’entre Kippour et Soukkot, il fut pris en photo proche de 
l’estrade du Rabbi Roi Machia’h Chlita. Au moment du 
développement des photos, fut découvert un fait sensationnel. Le 
Rabbi Roi Machia’h lui-même, se tenait proche d’Hillel, le dos à 
l’objectif.  
 

  
Malka Ezra raconte : « A l’époque, je travaillais en tant que nourrice des 
enfants Kohn, et je fus le témoin de nombreux miracles que nous a montré le 
Rabbi Roi Machia’h, lors de la publication et diffusion de cette photo… 
Tout a commencé après le retour d’Hillel du 770.  
Hillel rapporta un souvenir de son voyage, un appareil photo jetable sur lequel 
étaient immortalisés de nombreux moments de Tichri au 770. A sa demande, 
j’ai déposé l’appareil dans un magasin afin de faire développer les photos. 
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Lorsque celles-ci furent enfin prêtes, quelle fut grande la déception d’Hillel 
alors que toutes les photos étaient floues… sauf une ! 
De retour, la surprise qui nous attendait était de taille car la seule photo 
réussie représentait le Rabbi Roi Machia’h Chlita de dos, aux côtés d’Hillel. Il 
n’y avait chez moi, aucune place au doute, c’était bien lui. Or Hillel a bien 
précisé que personne ne se tenait à ses côtés lorsqu’il a été photographié. Je 
n’ai aucun doute qu’il s’agit donc bien du Rabbi Roi Machia’h en 5764-2004. 
Je fus transportée de joie à la vue de ce dévoilement et par conséquent, je 
m’empressais de raconter ce fait prodigieux à toutes mes connaissances. J’ai 
publié cette photo et son histoire dans tous les sites internet ‘Habad. J’ai aussi 
fait de nombreux duplicata de cette photo que je distribuais abondamment. Et 
pourtant la réaction à laquelle je me suis heurtée fut totalement inattendue. 
Certains se mirent en colère en disant que nous faisions honte à ‘Habad. 
D’autres ont commencé à poser des questions et à remettre en cause tous les 
détails de cette histoire. Par ailleurs, il y avait aussi ceux qui ont réagi 
positivement en racontant à leurs proches le renforcement et l’encouragement 
qu’ils ont reçu de cette photo ou l’influence que cette photo eut sur leurs amis 
ou leurs élèves. 
 
Un Chabbat, alors que je me trouvais au Beit ‘Habad de Guilo, je vins à en 
parler avec R. Zeev Benstion, un ‘Hassid ‘Habad qui habite dans le quartier. Il 
était sceptique en ce qui concerne la totalité de l’histoire et en fin de compte il 
décida de demander au Rabbi Roi Machia’h lui-même par l’intermédiaire des 
Igueroth Kodech. Mais comme c’était Chabbat et qu’il ne pouvait donc écrire, 
il formula donc sa demande à haute voix. Après la déclaration de « Ye’hi 
Adoneinou », le livre fut ouvert dans le volume 7 à la page 150-151, et lorsqu’il 
commença à lire la réponse, nous fument tous deux stupéfaits. le Rabbi Chlita 
Roi Machia’h répondait clairement d’une manière qui ne laissait place au 
doute : « Je vous salue et vous bénis, 
Après une interruption particulièrement longue, j’ai reçu votre lettre du 4 
Chevat, dans laquelle vous m’annoncez que vous m’adresserez prochainement 
les photographies (…) et que vous m’avez déjà envoyé la reproduction de l’une 
de celles-ci. Je vous en remercie profondément. Il semble que ceci fasse suite à 
la lettre que j’ai fait parvenir, par votre intermédiaire, au fils du Rav Cohen. 
Sans doute continuerez-vous à en faire de même, à l’avenir. 
Je suis surpris de ne pas avoir reçu, pendant tout ce temps, une seule coupure 
de presse, de ce qui est imprimé, à propos de ‘Habad, en notre Terre Sainte, 
alors que, dans ma dernière lettre, je vous ai chargé de réunir ces coupures et 
de me les adresser. Est-il possible que, pendant tous ces mois, rien n’ait été 
imprimé à propos de ‘Habad et de tout ce qui le concerne ? 
(…) Vous poursuivrez votre effort en la matière après ce “ labourage ” et ces 
“ semailles ”. Ainsi, vous en récolterez les fruits et les récolterez. Que D.ieu 
vous accorde la réussite, en la matière. » 
 
Suite à ma décision de diffuser cette photo dans les écoles, je fus amenée à le 
faire dans une école de fille dénommée « Atereth Malka » de Jérusalem. La 
photo passa de main en main, alors qu’elle éveilla comme à l’accoutumée une 
tempête de réactions certaines positives et d’autres pas. Le lendemain la 
directrice de cette école Aïdi Amith me télephona en proie à de vives 
émotions. « Malka, dit-elle, te souviens-tu qu’hier tu nous as montré cette 
photo ? Alors écoute bien ce qu’il s’est passé. Ce matin l’une des élève M.B. est 
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entrée dans mon bureau toute excitée : « Madame la directrice, dit-elle, vous 
ne croirez pas ce qui m’est arrivé au sujet de la photo du Rabbi Roi Machia’h… 
Alors que j’étais l’une des plus sceptiques à ce sujet. Hier soir, j’ai rêvé du 
Rabbi MHM.  
Alors que j’étais assise dans la classe à ma place je vis, face à moi, le Rabbi Roi 
Machia’h qui se tenait de dos. Exactement comme il apparaît dans la photo. Je 
me demandais si c’était bien lui. Soudain, il se retourna et je vis effectivement 
que c’était bien lui ! Le Rabbi Chlita Roi Machia’h est alors sorti dans le 
couloir. Je me levais instantanément de ma chaise et je courus après lui car je 
voulais l’interroger au sujet de la photo. Quand je fus moi aussi dans le 
couloir, il se retourna vers moi et je fus saisie de crainte et de respect et je lui 
demandais : « Sa Majesté, votre honneur, le Rabbi de Loubavitch, est-ce que 
c’est vraiment vous sur la photo ? ». Il me répondit : « Ce n’est pas seulement 
moi, mais aussi les autres Rabbis. » et il cita le nom de tous nos Rabbis, nos 
princes. Il tenait la photo et à ma grande surprise je vis la photo prendre vie et 
à l’intérieur étaient présents tous nos Rabbis aux côtés du Rabbi Roi Machia’h 
Chlita ». termina t-elle dans la plus grande émotion.  
 
Bien entendu suite à de si claires révélations (par l’intermédiaire des Igueroth 
Kodech et du rêve). J’ai poursuivi mon action de diffusion de la photo. Et 
j’attends avec impatience le véritable dévoilement du Rabbi Roi Machia’h qui 
se produira de manière immédiate »… 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd ! 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : De la Galout à la Guéoula 
 
L’exil, dont la principale définition est le voile de la lumière 
divine, comme il est écrit : « Nous ne voyons plus nos signes 
etc. (Ps.64-9) », jusqu’à en arriver à l’obscurité, une obscurité de 
plus en plus opaque, une obscurité de fin d’exil, mais de par sa 
racine et son origine, l’exil possède les vertus les plus élevées, 
« des lumières d’en-Haut », qui sont au-dessus de tout revêtement 
dans un réceptacle, au-dessus de tout dévoilement. Mais puisque 
leur élévation transcende le monde, lorsqu’elles s’y habillent, 
apparaissent alors tous les sujets indésirables de l’exil. 
 

  
Mais puisqu’à l’origine, il s’agit d’un concept extrêmement élevé, des lumières 
célestes au-delà de tout dévoilement, ainsi, même lorsqu’elles descendent en 
bas dans un voile et un obscurcissement totalement opaque, jusqu’à s’habiller 
dans le contraire de la pureté, il ne s’agit que de l’extérieur et des niveaux les 
plus bas qui équivalent à des plaies externes, comme celles du lépreux 
uniquement. 
 
Ainsi, la réparation de tout ceci se fait grâce à « nos actes et notre travail, 
pendant toute la durée de l’exil (Tanya) », c’est-à-dire la transformation du 
concept d’exil en celui de délivrance, de Guéoula, comme nous avons déjà 
expliqué que grâce à l’attraction et au dévoilement du Alef, (Aloufo Chel Olam, 
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le Maître du monde, c’est-à-dire Hachem, Lui-même) on transforme la Gola 
(l’exil) en Guéoula (délivrance). 
Le don de soi en temps d’exil ainsi que l’abnégation permettront le 
dévoilement du plus haut niveau de l’âme que l’on appelle la « Ye’hida » qui 
est attachée au « Ya’hid (l’unique) » qui se tient au-dessus de toute la création, 
qui fait que les lumières les plus élevées se dévoilent dans les réceptacles. 
 

  
Et il faudra donner à ceci une grande publicité en tout endroit : 
Afin de provoquer le dévoilement et l’arrivée du Machia’h de manière 
immédiate, chaque Juif (hommes, étudiants en Torah (Issa’har), ainsi que les 
hommes d’affaires (Zevouloun), ainsi que les femmes et les enfants, chacun 
selon ses possibilités) devra rajouter de l’étude de Torah et plus 
particulièrement que son étude portera sur les sujets du Machia’h et de la 
Guéoula, la délivrance. 
Il serait bon que cette étude soit publique, avec un minimum de dix personnes 
car il y a une grande qualité dans cela et surtout dans le fait d’étudier avec 
émerveillement, joie, émotion, car grâce à tout cela, sa soif de délivrance et 
l’attente du Machia’h augmentera. Il faudra aussi augmenter la qualité de 
l’accomplissement des Mitsvot et principalement celle de la Tseddaka qui 
rapproche la Guéoula (Baba Batra 10a). 
Et en plus de tout cela, et c’est le principal, que tout ceci s’accomplisse de la 
manière la plus concrète, en dessous de 10 Tefa’him (10 palmes, soit environ 1 
mètre - Ndt). Ainsi nous pourrons remercier D.ieu et Le bénir pour la 
naissance et le dévoilement du Machia’h : « Che’heyanou, Vekiyémanou, 
Véhiguiyanou, Lizman Hazé (Qui nous a fait vivre, exister, et nous à amené en 
cet instant) ». 

(Dvar Mal’hout Tazria Metsora 5751-1991) 
 

*** VIVE LE ROI MACHIA’H NOW ***  



 13

l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 2316 
 
Par la grâce de D.ieu, 
24 Kislev 5714, 
Brooklyn, 
 
Au Rav, distingué ‘Hassid qui craint D.ieu, 
le Rav David Nathan(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
J’ai reçu avec plaisir les bougies servant à allumer les lumières de ‘Hanoukka(2). 
Vous connaissez sûrement le dicton du Tséma’h Tsédek(3) portant sur le verset : “ Il 
appela le soleil (Chemech) et la lumière brilla ”. Il dit : “ Ne lis pas Chemech mais 
Chamach ”. De fait, le soleil et la lune sont également appelés des serviteurs célestes. 
 
Puisse D.ieu faire que nous puissions, nous aussi, éclairer notre entourage, chacun 
selon ses possibilités, avec une véritable largesse d’esprit. Et, que la Mitsva de ces 
huit jours(4) nous conduise très prochainement à la révélation du plus illustre des 
huit bergers d’Israël(5), c’est-à-dire notre juste Machia’h, de même qu’à l’apparition 
de la harpe à huit cordes. 
 
Avec ma bénédiction de réussite en votre mission sacrée consistant à illuminer, 
 
N. B. : J’ai bien reçu votre cadeau, le livre Sova Sema’hot et je vous en remercie 
beaucoup. Comme j’en ai, chaque année, l’habitude, me basant sur une affirmation 
du Zohar(6) selon laquelle on ne peut mettre en pratique une Mitsva gratuitement, je 
vous joins un chèque(7). Vous en ferez usage en bonne santé. 
 
Notes 
(1) Le Rav D. N. Lesser. Voir, à son sujet, les lettres n°1942 et 2398. 
(2) En Hébreu Chamach, qui veut dire aussi le serviteur. 
(3) Voir les lettres du précédent Rabbi, tome 2, lettre n°607 et les lettres du Rabbi n°2190 et 2415. 
(4) De ‘Hanoukka. 
(5) Voir la lettre n°2314. 
(6) Tome 2, page 128a. 
(7) Pour payer les bougies. 
 
 

*** 
Vive notre Maître le Rabbi Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
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Pour l’élévation de l’âme de 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h 

 
 

* * * 
 

 
 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach…  
 

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h !!! 


